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les Ibltis purs, qui stimule les foncetions digestives.
et qui. loini dtaffaihlir eeine la plup~art

dtes iii&tiea,,îetits, touitie ait
eoiltraire et vivifie.

De plins, il conttient une $11l»:taîaee qui agtit directement sur
les intestins, (le sorte qu'â petites dloses il pîrévient et

giiérit la constiplationi. et à dto.4s plus éIe% #ls
il agnit 1conunle nit <tes plireatifs les

pulus etti(caes.

Chose importante à noter : Le RIEEIE DL7 Dit SEV peut
être pris à nlnotqelsdose sansO dérasiger

les hah)ititcs et le régimne de celui
qui le I>retid.
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BREVETS

Elle e.st adlorablemenoît jolie, pas trop
eOqultette,

-- joue du piano, chtante dles romîances
senîtimnîtales, fait <les confitures et parle
anglais '?

-Commîîent sais-tu?
-T-!outes les demîoiselles il mtarier en sont

là ! Passons à lit familjle, veux-tu ?
-I& pitre est uit ancien magist-at...

-Figure sévère, encore quelqjues che-

veux blancs sur les temnpes, des favoris

commîîe ça, clairsemé-;. Il porte des lunîettes

et un bonnet grec, est abonné aa T.empv et
s'endort en le lisant, après soit dîner?1

-Ah ça ! tu es donc sorcier?'
-01i, tous les magistrats en retraite se

ressemblent. Quant à la maman, elle fera
une belle-mère.. supportable n'est-ce pas?1
C'est là toute la famille?1

-Non, Cécile a une soeur, qui a nom
-&lice, dix-huit ans, bonne petite fille, mais
insignifiante.

-Je connais ça?1 On la laisse dans un
coin jusqu'à ce que l'aînée soit mariée. A&h!
mon pauvre amîi, je te fais mes compliments
de condoléances.

-De condoléancel~ Je proteste, s'écria
Bernard!

-Si c'est là que tu places ton bonheur,
je ne t'envie pas !

-M1ais elle m'aime, Pro,ý>per!1
- Tu es superbe, quanîd tu parles ainsi!

répondit Prosqper en riant. V eux-tu tenter
une épreuve 1 Tu vas ce soir, n'est-ce pats,
cite.- ta fiancée?1 Ela bieni, arrive boule-
'Versé, pisle, déf.it, et raconte devanît toute
la famille que toit notaire est pairtieni villé-
-glature à Bruxelles et que tu est ruiné à
plate couture ! Tu vernie l'eflet produit et
tu m'qn <lira; dles imuvelîr.s

-E Gt Cécile ?
-Cécile?1 Elle m'a quitté seins mêmue me

tenîdre la maiin ! Pas un mot, pas un geste,

Pets uîî rear Rien

-Que je te plains, nmon pauvre amîi

-Mea(,sieur Mýalîgran cria le concierge,

en voyant pjasser son locataire, une lettre
pour vous qu'on vient d'apporter à l'instant!

Tu permets ? dit Berntard à son ami, en

brisant le cachet. Puis, se mettant sous

un bec <le gaz, il lut ce qui suit :
Mon pauvre Bernard, nous quittons

Paris demain, pour quelque temps. Je ne

veux pas partir, moi, sans vous dire com-
bien votre malheur me fait de la peine. -

Travaillez et espérez, car il y a autre chose

que l'argent dans la vie!1 Je vous envoie

une fleur séchée qui vous portera bonheur,
bien que venant d'une petite fille à qui
vous n'avez jamais fait attention.

ALICI.

-Eh bien ! qu'est-ce que tu as ? dit
Prosper, en regardant son ami. Tu pleures?

-Oui!1 C'est bête, mais c'est plus fort

que moi!1 Tiens, lis?1 Ah! le brave coeur
-En effet, (lit Prosper après avoir lu la

lettre et remis la fleur dans l'enveloppe,
voilà qui rachète tout le mal que la famille
t~a fait ! Elle fainie, cette jeune fille ! Ah!
c'est dommage qu'elle soit laide!i

-Coîîînent, laide 1 protesta Bernard.
Qui t7a dit Çc' q

..- Tti-îîîè-iîe!

rcurette, car, en y réfléchissant bien, elle a

de jolis yeux noirs, un regard expressif, une

ligure inîtelligenîte, une abondante chevelure
d'un blond véîitiiien- MIacnpanst

--J. ..'y laisse aller seul. Deux fiancées

1 en une soirée ! Et rien ne îîîe (lit que tui

j ];rrtra à 1 Au re-voir !

Ai revoir -
La fiîujll- ':ci réuie lan lesalli. iàà. Ciia<j intites %près, B.erna~rd entraitD'INVENTION nue-ilitt ix'*nlx' réuait. len lalo qu'il.

Le peêre 4duî-mîî;cOt (laits tit fautellil, l1 coNlilllre xil-lasle_;lnq'l&,-7t

sur es enou lamèr faiait<lequitté, si triste, une lhcure auparavant et.,
sur ls genux :la mèe fàiýn'tdk.(ressaîîlt l'ancien îîaistrat, qui s'y

1>urtoit~ )1)(e(1lesla talbis.serie, la jeuner Alice, du coht trouvait s;eul:13ou to tesprordur 'u-kilt ÎÏél, tlle était
-Quacz.vus luîî, Benan t Vus .%!.)Il iîutain'îe- pas eia Belgique. Je.

relat-ivs --lix AVEA-Si 3t -einbt i l(.suis donc pas ruiné et jai lionneur. . ..relatives~~~~~~ #f )V A S et ~ vita iht l:î mè;re de Cécil __

a--w itérêt- Mais asseYz-vOus «1011c, imola chier

aux BREtVETS N E TIN ae ntr.. sn ;. enîfant, Je C;î pplrécile.. -

et rélondiI -N~oix 1 pas Cécile 1 Nus nous étions

veuMlez Vous adresse]r ut t.rponit tn)1mpés, tous les deux ; nous ne nous
-J'ai une nîialvai.qe nîouvelle à vo~us ainmojs pas 1 J'ai llîuîîmur de vous doîmman-

zîppreîîdre. der la muain (le Mll]e Alic, que j'adore?1 E4,

I oute la vaîlesapo.ivemenîctt de si vo<us il la. refuserz je mle brûle la cervelle?

PHILI~~~ ~ ~ ~ ~ ~ H- iMA8110! ! u.Ieini I.. .- Cest Alice, natnat 1

1>111 LI PE NLA8ON, lui ! j'ai bienî besoin de v-otre affectioi, y épiliqua, lacielinaistiut, comlèîtemnent

uareax dt- LV4SK ATION aller, pour ne pas nie dlésesp,érer! conîtinîua, ;iuri. M3ais le n'y vois aucuni inconvé-
Bernmard. -Je vous ai dt "à dit, iA'est-ce jss, n îienît, puisq4ue vous n'êtes pas ruiné!

Ne 6$, rue Salmt-Jokseph, qé< netoute nma fortune était déposée chiez un A. HL-.-EQUM~


